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nos deux Evêques de Montréal qui; confiant en ses promesses,
l'ont aidé à obtenir sa Charte et devaient nécessairement
compter au contraire sur son appui, après les engagements

qu'elle en avait pris si explicitenent avec eux à cet égard
Il n'est donc pas étonnant qu'elle se soucie peu, après cela, des
vues, des désirs et des besoins des diocèses voisins de celui
de Montréal

Après ces considérations, peut ou être étonné du peu de
cas qu'elle fait de uctre population et de ses aspirations ?

Non, Laval n'a rien respecté, ni sa parole donnée, ni les
vSux de notre clergé, ni ceux de nos institutions scientifi-
ques qu'elle a violentées !

Mais l'Ecole de Médecine et de Chirurgie de Montréal a été
surtout l'objet de ses convoitises et le point de mire contre
lequel elle a dirigé avec le plus de malveillance tous ses
efl'orts. On l'a même représentée ici comme à Rome, en lutte
ouverte contre le St Siège; on en a fait une rebelle aux auto-
rités ieligieuses ! Pourtant l'Ecole en a toujours référé à ces
autorités, et c'est elle encore aujourd'hui qui est aux pieds du
St. Père et lui demande de juger la position, promettant
d'avance de se soumettre à sa décision, comme elle n'a cessé
de le déclarer dès le commencement même des difficultés !

Aussi l'Université de Québec, voyant la lumière se faire et
et sentant enfin tout ce que sa position a de faux et de com-
promettant pour elle, irtrigue de tous côtés et met à son
profit tontes les passions humaines en jeu, à ce point que l'on
voitdes ministres locaux, habitant Montréal, trahir les intérêts
de leur ville et prêter la main à l'ennemi pour lui aider à
nous priver de cette université indépendante pour l'obtention
de laquelle on combat depuis plus de vingt ans ! Amère dé-
ception ! quand on compare à ce fait le généreux dévoue-
ment de nos pauvres paysans, qui s'imposent des sacrifices,
pécuniaires pour élever des écoles et des colléges dans leur
localité ! Sans ces tristes défections, ces étonnantes adhé-
sions d'homnics de loi pour le maintien d'un ordre de choses
si illégal, en suivant les impulsions de ce patriotisme éclairé
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